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La systémique est enseignée à l’ENSAM, notamment en 3ème année à Paris, dans une UV de 30 heures suivie par 90 étudiants pendant le premier semestre. Dans le contexte du thème « systèmes d’information », appelé à devenir « systèmes d’information et de connaissance », elle permet de faire le lien entre le « knowledge management » et cet extraordinaire système complexe qui évolue sous nos yeux depuis quelques années : Internet et ses réseaux matériels, virtuels, symboliques et humains. 

L’enjeu n’est pas tant d’apporter de nouvelles connaissances aux étudiants qu’un nouveau regard. Le philosophe américain David Bohm écrivait : « la capacité à percevoir ou penser différemment est plus importante que les connaissances acquises ». 
Il s’agit d’abord de dé-construire les fausses certitudes analytiques et causales qui conduisent souvent l’étudiant à scinder sa pensée entre deux mondes : celui de la science et de la technique qui se joue sur l’échelle de la complication, pour lequel il a acquis les outils de pensée nécessaires, et celui de la vie et du travail qu’il aborde sans méthode, voire sans paradigme. Les visions analytique et systémique ne s’opposent pas, elles se complètent pour permettre l’efficacité dans l’action et la décision.
Une présentation théorique et méthodologique est complétée par la présentation d’applications dans les domaines de la maîtrise des risques, du pilotage de crise, du développement durable, de l’innovation et in fine des systèmes d’informations, à l’échelle de l’entreprise comme des des réseaux étendus. La variété des intervenants multiplie les possibilités d’appropriation des nouveaux paradigmes. D’autre part Internet, dans ses dimensions techniques et humaines, est un inépuisable champ d’observation et d’expérimentation des notions de liens, d’émergence, d’auto-organisation, de récursion, d’emboîtement de systèmes. La rapidité de sa transformation permet d’appréhender les concepts difficiles d’évolution et de mutation, en familiarisant les étudiants avec ce qui sera leur futur outil et aussi environnement. L’enseignement du management des connaissances, enfin, s’inspire d’une approche systémique en privilégiant le flux et le partage des connaissances sur le stock et la conservation.
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